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Je ne puis mieux définir les sentiments que j'éprouvai alors, et
que tous ressentent à la vue de tant de merveilles, qu'en citant cette
belle page de " Marie de Besneraye " sur Rome.

" Ceux qui l'ont vue ne l'oublient plus; ceux qui ne peuvent la vi-
" siter en rêvent toujours.

" Berceau d'une civilisation, tombe d'un immense empire, patrie
du christianisme, c'est le coin superbe où a tenu tout un monde.
" Ce monde n'est plus, mais quelque chose de lui est resté impré-

" gné sur les ruines, les marbres, les portiques, les aqueducs. Ici les
" pierres que le soleil brûle, les dalles que l'on foule, les rues que

l'on traverse, les carrefours misérables et noirs que l'on entrevoit,
" tout vous raconte, tout vous crie d'une voix tonnante l'histoire de
"vingt siècles écoulés.....On ne peut déchiffrer une inscription, errer
" autour d'une fontaine, visiter une galerie, longer le Tibre, se pro-

mener dans le Transtévère, gravir le mont Aventin ou le Janicule,
"sans que le soule des grandes époques vous frappe au visage;

sans que rois et consuls, tribuns et guerriers, empereurs et poètes
ne se dressent devant vous.
" Oh ! les mystérieux et imposants fantômes ! Qui lèvera leurs
voiles ?
" Qui connaîtra complètement les soucis, les ambitions, les efforts
des innombrables générations dont les pas ont usé le granit de
l'amphitéâtre (le Flavien ?
" Les impressions que l'on éprouve à Rome sont si vives, si mul-

" tiples, que l'on ne distingue plus rien; l'esprit chancelle, les dates
se mêlent, il y a confusion dans les souve-

"nirs.C'est une danse macabre, dont la ronde
effrénée vous étourdit et vous brise.

Le Panthéon d'Agrippa, le
"Vàtican, le fameux château

St -Ange, le Colisée, tout cela,
''temples, basiliques, palais ou
" débris, passe devant vous

comme une vision splendide,
"mais à demi brouillée."

*
* *

Comme on le sait, Rome est
LE PONT ST-ANGE. bâtie sur sept collines, qui là-

bas portent le nom de montagnes, tels que le mont Aventin, le mont
Cœlius, ainsi des autres.

Presque vers le centre, le Tibre y roule ses eaux qui ne sont pas


